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Mon Révérend Père,  


Je vous remercie de m’avoir prévenu des sottises de ce Théodore Heiwich. J’en avertis le supérieur de Sittard, si c’est un de ses quêteurs il avisera et le renverra chez lui.  


Malheureusement je suis obligé de maintenir ce que j’ai écrit au R.P. Chevalier. Les témoignages des vénérables ecclésiastiques que vous me citez ne sont pas ad rem. Le gros grief formulé dans vos rapports est que sciemment nous nous serions fait passer pour des religieux d’Issoudun. Je ne puis voir là qu’une calomnie. Les témoignages cités peuvent prouver deux choses: 1º que le public a pu confondre parfois les deux œuvres à cause de l’analogie des noms; 2º que l’un ou l’autre quêteur a manqué de prudence et de gravité. Vous ne prouverez jamais ce qui n’est pas, c’est-à-dire que nos quêteurs se sont dits membres de votre Congrégation.  


Vous alléguez qu’un quêteur interrogé à St Hubert si sa Congrégation était la même que celle de Tilburg n’a pas répondu. Qui vous dit que ce quêteur connaissait même l’existence de Tilburg? S’il n’y a pas répondu, c’est qu’il ne savait pas quoi répondre.  


Pour le fait que rapporte M. le Vicaire Général de Cologne, nous avons fait une enquête sérieuse, et nous avons reconnu qu’il n’y avait rien de grave à reprocher au Frère, il avait été dénoncé par une personne malintentionnée.  


J’ai d’ailleurs répondu à chacun des faits et témoignages allégués, et le Saint Siège jugera. Comme je l’ai dit à la Congrégation des Évêques et Réguliers, je ne demande pas mieux que de prendre le nom d’Oblats du Cœur de Jésus. Ce nom nous évitera bien des confusions.  


J’ai rencontré chez toutes les Congrégations avec lesquelles nous sommes en rapport des procédés charitables, j’espère qu’il en sera de même à l’avenir avec les Pères d’Issoudun.  


Je vous prie d’agréer mes respectueux hommages.  

L. Dehon, sup. gén. 
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